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Un soir, alors que j'étais de sortie avec mes amies, je profitais d'une soirée entre filles bien méritée tout en me demandant si un dirty martini de plus serait de trop. L'instant d'après, nous étions au beau milieu d'une situation dans laquelle aucun groupe de femmes ivres ne devrait se trouver.

Cela avait commencé quand Béa avait dit qu'elle devait aller aux toilettes. Ce qui avait conduit Amy May à dire qu'elle était sur le point d'éclater, nous poussant, Carmen et moi à décider que nous ferions mieux d'y aller toutes ensemble pour pouvoir retourner sur la piste de danse dès que possible.

Une fois là-bas, nous avions entendu une femme, dans la cabine du fond, crier "Non" et une voix masculine lui répondre : "Je sais que tu le veux".

Ce connard avait choisi les mauvaises toilettes, dans le mauvais club, au mauvais moment.

J'étais loin de me douter qu'il était le Vice-président du Club de Motard de Cade. Et même si nous venions de la sauver cette nuit-là, la jeune femme allait être retrouvée, un mois plus tard, flottant dans la piscine d'un motel...

Cela causerait le premier obstacle à surmonter pour Cade et moi en tant que couple.

Ça, et Branson Braswell.

Qui aurait pu croire que l'époque où mon plus gros problème était mon connard d'ex-mari infidèle me manquerait ?

Diriger un cabinet de détectives privés était beaucoup plus difficile que de prendre des photos pour ce dit cabinet, surtout quand le professionnel débordait sur le privé. Et sortir avec un mâle alpha qui conduisait une moto et qui était beau en le faisant, n'était pas toujours tout rose.

Je me retrouvais à ingurgiter des cupcakes comme notre nouveau chiot passait sur les tapis absorbant pour apprendre à être propre, et si je ne faisais pas attention, il y aurait un déferlement de cupcakes.
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Chapitre 1
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— Pause pipi, appela Amy May.

Elle tirait sur mon bras et indiquait les toilettes, endroit vers lequel se dirigeait déjà Bea et Carmen.

Nous avions une soirée entre fille bien méritée et après trois dirty martinis, il était impossible de me faire quitter la piste de danse. Cependant, à la mention des toilettes, je réalisai que j’avais vraiment envie de faire pipi.

Je hochai la tête et laissai Amy May m’entrainer derrière nos amies.

— Hé.

Un gars en sueur twerka devant moi. Je le poussai d’un coup sec en riant joyeusement.

La soirée avait été géniale. La partie la plus folle de tout cela ? Cade était à la maison pour surveiller mes enfants.

Oui, vous avez bien entendu. Mon motard sexy, aux cheveux longs, à moitié dangereux, était à la maison avec mes jumeaux de onze ans, en train de manger des brownies et de regarder des films de super-héros pendant que je m’éclatais avec mes copines.

Si vous m’aviez demandé un an auparavant si je pensais que ce serait ma vie, j’aurais répondu par un non catégorique. En toute honnêteté, je n’aurais jamais pu imaginer que la vie puisse être aussi belle. De moins, pas avec tout ce qui s’était passé avec mon ex.

Mais j’étais là, dehors, à boire avec mes amies et j’étais grisée à l’idée que, plus tard, quand je rentrerais chez moi, pompette et excitée, un gars sexy m’attendrait pour faire chanter mon corps comme une symphonie. Et il était tout à moi !

— Longue file d’attente, expliqua Carmen.

Nous les avions rattrapées dans le couloir bondé, à l’arrière du bar.

— Il n’y a pas la queue pour les toilettes des hommes. Allons-y, suggéra Béa.

Sans attendre notre accord, elle poussa la porte et nous l’avions toutes suivie à l’intérieur.

Je regardai autour moi, partiellement fascinée et complètement dégoûtée.

— Ça pue.

J’essayais de chuchoter mais échouai.

Juste à ce moment-là, il y eut de l’agitation et Bea leva un doigt vers ses lèvres, puis fit un mouvement avec ses mains vers l’arrière de la pièce.

Béa était policière. Pas le reste d’entre nous. Alors nous sommes toutes restées là, à la fixer, sans savoir ce qu’elle essayait de dire.

Elle roula des yeux et se déplaça sans bruit vers l’arrière des toilettes.

Quand nous avons été assez proches, nous avons pu distinguer deux voix dans la cabine fermée.

— Non, plaidait une voix féminine.  S’il vous plaît, ne faites pas ça.

— Je sais que tu en as envie, répondit une voix masculine bourrue. Tu me baisais pratiquement du regard au bar.

— Non, répéta-t-elle.

L’expression de pure rage qui traversa le visage de Béa m’indiqua que nous étions sur le point de venir en aide à cette fille.

Était-ce une bonne idée ? Peut-être pas. Quatre femmes de tailles et emplois divers, et pour la plupart ivres, faisant irruption dans ce qui semblait être une tentative de viol, n’était peut-être pas la meilleure chose à faire. Nous aurions pu aller attraper l’un des nombreux et énormes videurs qui surveillaient le bar, mais comme Béa était policière, et pas du genre à reculer devant l’adversité, je savais que nous allions entrer.

Cette dernière attira mon attention et fit un mouvement de tête sec. Je remarquai à peine le regard inquiet qu’Amy May et Carmen partagèrent car, l’instant d’après, notre amie leva la jambe et enfonça la porte.

Comme si nous l’avions répété des milliers de fois, nous sommes toutes entrées dans la cabine réservée aux handicapées, formant un U pour bloquer la sortie.

Deux têtes se tournèrent vers nous, et il ne me fallu qu’une seconde pour prendre conscience de la situation.

La fille était jeune, une vingtaine d’années sans doute, blonde, portant une jolie petite robe rouge. Elle avait l’air d’être le genre de fille qui sort pour se défouler avec son petit-ami, mais pas le genre à faire l’amour dans les toilettes avec le gars à l’air grunge qui lui palpait actuellement les fesses.

Dire que l’homme avait l’air rude serait un euphémisme.

Des cheveux longs, gras, une barbe pleine, indomptée, et des vêtements qui n’avaient pas vue la machine à laver depuis des jours. Ce type n’était pas le Yin de son Yang. Il était plutôt le Billy Bob Thornton de son Angelina Jolie.

En d’autres termes : dégueulasse !

— Dégagez, grogna l’homme grizzly.

Le choc d’être bloqué par un groupe de femmes venait de se dissiper.

La fille nous regardait simplement, avec de grands yeux et les joues rouges d’embarras.

— Eh bien. Qu’avons-nous ici ? commença Bea.

Sa voix était froide et calme.

— On dirait une autre petite bite qui essaie de forcer une femme à faire ce qu’elle ne veut pas faire.

— Oui, acquiesça Carmen.

Elle semblait plus en énervée que je ne l’avais jamais vu. D’habitude, elle était du genre heureuse et pleine de peps, mais là, elle était carrément en colère.

— Pourquoi est-ce les hommes pensent que non veut dire oui ? Y a-t-il une sorte de filtre dans leur tête qui change la définition de certains mots ?

— Ou, quand tu es endormie et qu’ils prennent cela pour un consentement ? ajouta Amy May. Comme s’ils n’arrivaient pas à comprendre que si une femme n’est pas capable de dire qu’elle ne veut pas leurs mains sur elle, ils ne devraient pas les poser sur elle.

— Ou, ajoutai-je.

Je croisai mes mains sur ma poitrine et jetai un regard à la bête hargneuse devant nous.

— Quand ils pensent que, parce que tu t’habilles pour sortir dans un bar et que tu aimes danser, tu supplies de t’envoyer en l’air. Ou comme tu l’as si bien dit, que tu baises les hommes du regard.

— Je ne sais pas pour qui vous vous prenez, les grognasses, mais vous feriez mieux de vous barrer, grogna le grizzly.

— Je travaille pour le journal local et je pense écrire un article d'investigation sur les connards qui pensent pouvoir profiter des femmes dans les bars locaux, dit Carmen d'un ton hautain.

— Je suis la pâtissière qui fait les meilleurs desserts de la ville et tu es à jamais banni de mon établissement, enchaina Amy May.

Cela me fit sourire.

— Je suis une femme qui a été lésée par un connard comme toi et je dois dire que ça me démange de te botter le cul, poursuivis-je.

Je souriais de manière un peu folle, tout en montrant mes dents.

— Et je suis dans la police, ajouta Bea.

Elle s’approcha un peu plus.

— Et je prie Dieu pour que tu portes plainte.

Elle tendit une main à la fille qui était toujours dans les griffes de Barbe Noire.

— Oh, non, non, répondit la fille.

Elle contourna l'homme pour prendre la main de Bea et être tirée en toute sécurité loin de lui.

— S'il vous plaît, je veux juste partir. Je ne veux pas d'ennuis.

La fille nous contourna et sortit, nous laissant dans un face-à-face total avec l'abruti devant nous.

— Foutez le camp d’ici et croisez les doigts pour je ne revois jamais l’une d’entre vous, les grognasses, ricana-t-il.

— Oh, je garderai un œil sur toi, promit Bea. Tu ferais mieux de t'assurer que toutes tes futures conquêtes veulent vraiment avoir tes pattes grasses sur elles ou je serai là pour t'embarquer.

— Elles le veulent toutes, sale gouine, dit-il méchamment.

Cela me fit faire un pas en avant, les poings serrés. Amy May mit ses mains autour de ma taille et me tira en arrière, me poussant hors de la cabine et dans les toilettes.

— Allez, on y va, dit Carmen derrière nous.

Je savais qu'elle essayait de faire sortir Bea.

Amy May et moi avons attendu quelques instants dans le couloir, puis Carmen et Bea sortirent enfin.

— Je n'ai plus trop envie de danser, dit Carmen.

Nous étions de nouveau toutes ensemble.

— Oui, nous devrions probablement mettre fin à cette soirée, répondit Bea.

Ses yeux dardaient à nouveau vers la porte des toilettes pour hommes, comme si elle attendait qu'il nous suive dehors et recommence quelque chose.

— Ok, reprit Amy May. Tu veux partager un Uber ?

— Oui, répondis-je.

Puis je plaçai ma main sur mon ventre et suppliai :

— Mais peux-tu me donner quelques minutes ? J'ai encore vraiment envie de faire pipi.

[image: image]

[image: image]

Chapitre 2
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— Sal-ut, appelai-je.

J'essayai sans succès de me frayer un chemin dans mon appartement sombre.

— Aïe ! criai-je.

Mon genou venait de heurter le coin d'une table basse.

— Merde.

Je criai presque de soulagement quand je vis la lumière poindre sous la porte de ma chambre, comme un phare vers ce que j'avais attendu toute la nuit.

En ouvrant la porte et en m'appuyant contre le montant dans ma meilleure pose sexy, je souris de façon séduisante en examinant la pièce, puis mon sourire disparut et je marmonnai un "Hé" quand je vis Cade assis sur mon lit. Il était tout habillé, dos contre la tête de lit, les jambes croisées au niveau des chevilles, alors qu'il regardait quelque chose à la télé.

— Tu n'es pas nu, me plaignis-je.

Je poussai la porte et j'entrai en trébuchant dans la pièce.

Les yeux sombres de Cade furent sur moi, un petit sourire jouant sur ses lèvres alors qu'il me regardait.

— Pourquoi n'es-tu pas nu ? demandai-je.

Je plaçai mes mains sur mes hanches en donnant ma meilleure expression sévère.

— C'est la seule chose à laquelle j'ai pensé toute la nuit.

Cade gloussa, balança ses jambes sur le côté du lit et se redressa de toute sa hauteur.

— Mon Dieu, tu es vraiment grand ... et sexy. Sexy et grand.

Je ne savais pas vraiment ce que je disais, et je ne m'en souciais pas, je voulais juste ses vêtements sur le sol et mes lèvres sur sa peau.

Je fronçai les sourcils alors que Cade passait devant moi.

En me tournant aussi vite que je le pouvais sans tomber, je me retournai et je le vis fermer la porte, la verrouiller, puis s'appuyer contre elle.

— Quand tu croises tes bras comme ça, tes biceps ont l'air énormes, lâchai-je, songeuse.

Je pensais que j'aimerais le mordre.

— Viens ici, répondit Cade.

Il fit ce truc en pliant le doigt qui réussissait à faire palpiter mon corps déjà excité par anticipation.

— Tu n'as pas répondu à ma question, argumentai-je.

Je restais sur mes positions pour une raison stupide.

— Pourquoi n'étais-tu pas au lit à m'attendre, nu, comme mon fantasme le prévoyait ?

— Lila, dit patiemment Cade.

Cela fit dévier mon regard vers ses lèvres. 

— J'étais ici pour surveiller tes enfants. Seul. Il est hors de question que je fasse ça sans mes vêtements, même s'ils sont endormis, ce dont je doute fortement.

— Oh, répondis-je.

Je n'avais pas du tout pensé à cela. 

— Bon point.

Satisfaite de sa réponse, mais ayant toujours besoin de voir l'étendue lisse et bronzée de sa peau, je traversai la pièce jusqu'à lui, plaçai mes mains sur sa poitrine et les remontai vers sa nuque. Je m'arrêtai peut-être pour pincer ses tétons en montant, mais j'étais sûre qu'il n'avait rien remarqué.

— Merci pour ça, repris-je.

Je basculai la tête en arrière pour regarder son magnifique visage.

— Maintenant, je suis à la maison, donc tu n'es plus seul avec mes enfants. Déshabille-toi, ordonnai-je.

Je sentis le grondement profond de son gloussement contre mes seins, et je jurai que rien que ce petit contact me fit frissonner de la tête aux pieds.

Les picotements se transformèrent en crépitements d'éclairs lorsque ses grandes mains touchèrent mes cuisses et commencèrent à remonter sous ma jupe. Lorsque ses doigts chauds touchèrent l'arrière de ma culotte, je combattis l'envie de me pousser en avant et de faire l'amour à sa cuisse charnue.

— J'aime cette jupe, gronda Cade.

Ses mots étaient chauds contre ma gorge alors qu'il penchait la tête pour m'embrasser à cet endroit.

— J'en ai deux de plus, marmonnai-je.

Je me jurai de les porter tous les jours alors que je libérais ses cheveux de leur queue de cheval et que je passais mes doigts dedans.

Une main resta sur mes fesses, tandis que l'autre avança, passant sous mon débardeur pour caresser ma poitrine par-dessus mon soutien-gorge demi-cup.

— Ce débardeur est plutôt génial aussi, dit-il.

Mais j'étais trop occupée à me concentrer sur la sensation que me procuraient ses mains pour laisser ses mots vraiment pénétrer.

Après être finalement allées aux toilettes, Amy May et moi avions descendu deux autres verres, ayant besoin de quelque chose pour calmer nos nerfs après l'incident. J'avais eu l'intention d'en parler à Cade une fois rentrée chez moi, mais sur le trajet du retour, je ne pensais qu'à ça, alors, oui ... ça m'était sorti de l'esprit.

— Hum, dis-je à bout de souffle.

Je sentais déjà que j'étais prête à jouir à tout moment.

— Si nous distribuons des compliments, je dois dire que j'aime vraiment ta queue.

Je reculai légèrement et baissai mes mains.

— En fait, je l'aimerais encore plus si elle était dans ma bouche en ce moment.

Le regard de Cade s'enflamma et il passa ses pouces sur mes lèvres.

— Je t'en prie, lâcha-t-il d'un ton bourru.

Je descendis sa fermeture éclair et je baissai son pantalon de ses hanches jusqu'au sol en un temps record, puis je me mis à genoux, impatiente de commencer la fête.

J'avais le cocktail parfait de martinis, de vodka, d'adrénaline et de désir qui coulait dans mes veines et le son des grognements satisfaits de Cade me rendait toujours folle, alors dès que ma bouche aspira le bout de son sexe, mes doigts touchèrent mon clitoris et je me déchaînai sur nous deux.

— Seigneur, entendis-je Cade gémir au-dessus de moi.

Je léchais, suçais, pompais et gémissais.

Qui aurait cru que j'étais si talentueuse ?

Être avec Cade ces derniers mois m'avait ouvert les yeux et m'avait permis d'apprendre sans cesse. Il m'avait montré des choses que je n'avais jamais essayées auparavant et m'avait permis d'expérimenter chaque fois qu'il y avait quelque chose que je voulais faire. C'était une relation du type "tout est permis" et j'adorais ça. Je n'avais jamais su que le sexe pouvait être comme ça ou que des hommes comme Cade existaient.

Je caressai ses testicules avec ma main libre et j'étais tellement prise par ce que je faisais que je mis une minute avant de réaliser que Cade prenait le relais.

Une seconde, j'avais une bouche et deux mains pleines et la suivante, j'étais penchée sur le côté de mon lit et Cade s'enfonçait en moi.

— Oui ! criai-je quand il m'eut remplie.

Il se retira et s'enfonça à nouveau, encore et encore, ses testicules claquant contre ma peau alors qu'il me prenait par derrière. La sensation de lui à l'intérieur de moi, associée à son pouce sur mon clitoris, me fit jouir presque instantanément. Et j'étais juste assez ivre, et assez excitée, pour que cela dure un bon moment.

Je criais encore quand je le sentis se tendre derrière moi, sa main sur mon dos alors qu'il se penchait et me mordait légèrement l'épaule.

Mon corps ronronna et sans me redresser sur le lit ni même baisser ma culotte à la hâte sur le sol, je me suis promptement évanouie.
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Chapitre 3
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L'odeur du café qui flottait sous mon nez me fit lutter pour sortir du sommeil et ouvrir les yeux. Lorsque je le fis pour voir Cade, douché et ayant l'air prêt avec ses cheveux tirés en arrière et déjà habillé pour la journée, je souris.

— Bonjour, murmurai-je.

Je m'étirai, puis je m'assis et attrapai avec avidité la tasse qu'il me tendait.

— Bonjour, chérie, répondit-il.

Il se pencha pour m'embrasser sur le front avant de se relever et de faire un geste vers la porte.

— Les enfants sont levés et habillés. Ils se disputent pour savoir qui doit faire le petit-déjeuner, mais à part ça, ils sont prêts à partir. Je dois y aller ... Tu seras à la maison plus tard ?

Quelques mois auparavant, j'avais été choquée d'apprendre que mon ancien patron Moose m'avait laissé tous ses biens matériels. Nous avions été kidnappés, drogués et torturés par les membres d'un cartel de drogue mexicain, et Moose avait perdu la vie.

Maintenant, je n'étais pas seulement l'heureuse propriétaire de son cabinet de détectives privés, d'une vieille Cavalier déglinguée et de quelques trophées de lycée aléatoires, mais il m'avait aussi laissé sa maison.

Au début, j'avais prévu de tout passer en revue, de donner ce que je pouvais et de vendre la maison, mais une fois que Cade y était allé avec moi et avait vu son potentiel, j'avais décidé de la garder.

Mes enfants et moi vivions dans un appartement depuis plus d'un an et c'était bien, mais cela nous manquait d'avoir une maison à nous. Avec un jardin et de la place pour nous éloigner les uns des autres lorsque nous avions besoin d'espace.

J'avais passé les quatre derniers mois à nettoyer et à faire de petites rénovations. C'était maintenant presque prêt pour que nous puissions emménager et j'étais impatiente.

— Oui, après être passée chez Amy May.

— Bien sûr, répondit Cade avec un sourire sexy.

Il connaissait mon penchant pour les sucreries et avait compris que je ne pouvais pas effectuer un travail manuel sans quelques cupcakes à proximité.

— Je te retrouve là-bas plus tard, d'accord ? Pour finir le porche.

— Merci.

Je repoussai les couvertures d'une main pour pouvoir me lever et le remercier correctement.

Sans hésiter, Cade m'attrapa dans ses bras, en faisant attention à ma tasse, et sa bouche descendit sur la mienne. Mes lèvres s'ouvrirent et je l'accueillis avec joie. Il n'y avait pas de meilleure façon de commencer la journée. Même le café ne me boostait pas comme le faisait les lèvres de mon amant hawaïen sexy.

Il se recula, déposant un dernier baiser sur mes lèvres avant de me quitter avec un clin d'œil et un sourire.

Je restai là un moment à profiter du frisson qui me traversait en regardant ses fesses pendant qu'il s'éloignait.

Je sortis de ma chambre juste à temps pour voir Elin et Elena attraper leurs sacs à dos, bagels à la main, et se diriger vers la porte.

— Passez une bonne journée à l'école, les appelai-je.

Cela les fait s'arrêter et se tourner vers moi. 

— Je vous aime les enfants.

— Je t'aime aussi, maman, répondit Elena.

— Oui, moi aussi, dit Elin.

Puis il ajouta :

— Et n'oublie pas de regarder les chiots.

Je roulai des yeux, mais ils étaient déjà à la porte.

Depuis qu'ils avaient appris que nous allions emménager dans la maison de Moose, ils me harcelaient tous les deux pour avoir un chien. Ils adoraient Rufus, le labrador noir de Cade, mais mouraient d'envie d'avoir un chiot à eux à plein temps.

Je savais que j'allais leur en offrir un, mais je détestais l'idée d'élever un chiot et de devoir gérer des accidents partout dans la maison. Pourtant, je savais qu'une fois que nous aurions passé l'étape du dressage, un chien serait un excellent compagnon pour nous tous.

J'allai dans la cuisine pour rincer ma tasse vide, remarquai que la pièce était propre et que la vaisselle était faite, et je repensai à quel point j'étais reconnaissante d'avoir Cade dans ma vie. Pour un dur à cuire à moto qui n'avait jamais été en couple ou qui n'avait jamais eu d'enfants, c'était génial de l'avoir près de soi. Totalement prévenant et totalement serviable.

Bon sang, mon ex n'avait jamais fait la moitié des choses que Cade faisait alors que nous étions sa famille et à cause de cela, je savais que je ne prendrais jamais Cade pour acquis.

J'étais une femme chanceuse.

Une fois douchée et habillée, je fermai notre appartement à clé et me rendais en ville chez Amy May.

Nous vivions dans The Heights, à la périphérie de Greenswood, où se trouvaient la boutique de Amy May, la maison de Moose et à peu près tous les autres commerces des environs... ce qui était l'une des autres raisons pour lesquelles j'étais heureuse de déménager.

— Hé, dit Amy May en guise de salut lorsque j'ouvris la porte de sa pâtisserie. Comment te sens-tu ce matin ?

Je grognai en voyant mon amie, qui avait l'air fraîche comme une rose ce matin, même si je savais qu'elle avait bu autant que moi la veille au soir.

— Pas encore à cent pour cent, gémis-je dramatiquement.

Je m'assis sur le tabouret en face d'elle.

— J'ai justement ce qu'il faut, dit-elle avec un sourire ensoleillé.

Cela me fit la détester juste un peu.

Puis elle plaça une jolie assiette bleue et blanche avec un cupcake à l'allure décadente juste devant moi.

— Est-ce que c'est un bretzel recouvert de chocolat ? demandai-je en gémissant.

— Un gâteau au chocolat rempli de fudge, garni d'un glaçage fouetté au beurre de cacahuète et d'un bretzel recouvert de chocolat, annonça Amy May.

— Doux Jésus, dis-je avec révérence.

Je pelai délicatement l'emballage du cupcake, l'eau à la bouche.

— Tu es une déesse.

— C'est ce qu'ils disent tous, répondit-elle en riant.

Mais j'étais trop occupée à dévorer le cupcake pour le remarquer.

[image: image]
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Chapitre 4
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Je mis la touche finale aux nouveaux jolis murs bleus de la cuisine, puis je remis le pinceau dans le pot et je regardai ma nouvelle cuisine modernisée avec un soupir heureux.

L'intérieur était terminé et honnêtement, cela ressemblait à une maison totalement différente.

Moose n'avait jamais été ordonné, ni propre d'ailleurs, et il avait vécu dans le bazar. Lorsque nous avions fait le tour pour la première fois après avoir décidé de la garder, le travail avait semblé écrasant. J'avais presque craqué, pensant que j'avais pris la mauvaise décision. Quatre mois plus tard, j'étais aux anges.

Je ne l'avais pas fait seule. Cade, Amy May, Bea, Shannon et Carmen avaient donné un coup de main quand c'était possible. Sans eux, je n'aurais jamais pu le faire en si peu de temps et je leur en serai éternellement reconnaissante.

Je n'avais pas encore amené les enfants à la maison ; ils ne l'avaient jamais vue. Je voulais qu'elle soit prête pour l'emménagement avant et, honnêtement, je ne voulais pas leur faire faire des cauchemars en la leur montrant plus tôt ... Elle était moche à ce point.

Le quartier n'était pas le meilleur, du moins comparé à celui où nous avions vécu lorsque j'étais mariée à mon ex banquier, mais il y avait beaucoup d'enfants, les jardins étaient bien rangés et un nouveau Starbucks s'installait au coin de la rue. Cela devait être bon signe, non ?
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